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NOUVEAUX ACARIENS PSORIQUES 
PARASITES DE MARSUPIAUX ET DE SINGES 

SUD-AMERICAINS 

(PSORALGIDAE : SARCOPTIFORMES) • 

par A. FAIN 

Nous c1écrivons ici plusieurs nouveaux acariens p,soriques décou­
verts par nous sur divers mammifères sudaméricaiins. 

L'un a été récolté sur divers lvfarsupiaux conservés en akool à 
l'Institut royal des Scien1ces natu,reHes de Belgique. Les autres 
furent découverts dans des squam-es cutanées provenant de Singes 
plathyrhiniens atteints de lésions galeuses. 

Nous tenons- à remercier le Dr X. 1-I-isornne, Conservateur de la 
Section Nianima.logique pour ]1 aide q_u'il nous a si aimaiblemenl 
prodiguée pendant notre séjour dans son laboratoire. 

Marsupialges n.g. 

Définition: Dans ,les <leux sexies la cutic111e est moBe et finement 
striée sauf dans la région prapodosoma!e de 1a face ,dorsale qui 
porte un écusson b.ien chitinisé; face ventrale des pattes I et II 
,portant des sai11ies rétrograJdes chitinisées: crêtes. transversales 
bilobées (tibia et genu) et é,perons (tarse et femur) ; pattes posté­
rieures dépourvues de -saitllies. rétrogr,ades; pattes III marginales, 
pattes IV v.entrales ou ventro_,margina1es; épirnères I ~argement 
séparés; 1poils verticaux absents; gnathosorna fortement ah-itinisé. 
Chez fa femelle le bord postérienr du corps est arron,di ; les paJ!tes 
I, II et IV se terminent par une vemtouse pédonculée alors que la 
patte III ,porte 2 très longs et forts poils ; la i"'tte III est beaucoup 

* Travail subsidié par le Research grant n ° E-37-63 du Public Hea1th 
Service, Institute of Allergy and Infections Discases, Bethesda, :Maryland, 
U.S.A. 
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plus épaisse que la vatte IV et ne comprend que 4 artides bien 
formés; 1a patte IV ,très étroite comprend 5 art-ides. bien formés; 
épigyniunn absent mais à sa ,pla-ce i11 y a un sillon semi-circulaire 
très développé . .lv!âle avec une ventouse pédonculée à toutes les 
pattes; il y a deux ,lobes courts et Jarges et bien séparés au bord 
,posté-rieur du conps et deux très grandes ventouses ada,nales; 
pattes II hypertrophiées, beaucou,p plus longues et plus fortes que 
les ,palles IV :esquelles sont au contraire .courtes et très étroites; 
m1 écusson chitineux bien développé est présent sur l'opisthosoma 
du côté dorsal. 

Génotyipe: J.1-ia.rsupia.lges mison-nei n.g., n.sp. 

L-a .présence de saiililies chitineuses rétrogrades sur les pattes I 
et II, combinée à l'rubsence de poils verticaux et d'un epigynium 
ainsi que la répartition des ventouses aux pattes, sont des carac­
tères qui distinguent nettement ce genre de tous 'les autres .gen·res 
connus .dans la fami1le Psoralgidae. 

Marsupialge.s misonnei n.sp. 

Fr:,ŒLLE (holotype) {fig._ 1 et 3): le conps est long (gnathosoma 
compris) de 350 p., large au maximum de 260 1-'· Chez deux para­
i.ypes ,provenant de l'hôte (yipique (Phifrinder) ices dimensions sont 
365 1-' x 270 1-' et 370 µ x 260 p .. L'holotype renferme un œuf non 
embryonné mesurant 148µ x 78 µ. Bord postérieur <lu corps portant 
2 paires ide longs •poils inégaux, la paiŒ"e externe étant .p11us longue 
(240 à 270 p.) que '1a paire interne (180-190 p.). Fente sexuelle en 
forme de U renversé, avec apodèmes génitaux bien chitinisés. 
En avant de la fente sexuelle il y a un sillon très marqué également 
en U renversé qui à première vue pourrait être .confondu avec un 
erpigynium. Anus ventral subtermina1. Pattes III très fortes for­
mées de 4 segments bien formés: coxa, trochanter1 femur et tarse; 
le femur présente une divis.ion peu distincte vers sa .partie médiane. 
Pattes IV très étroites, formées de 5 articles bien formés: coxa, 
trochanter, fémur, tibia et tarse; le fémur présente vers sa partie 
médiane une ,division transversale qui est mieux marquée que cel1le 
du fémur de la patte III; gnathosoma plus large (92 1-'l que lm1g 
(74 µ. du côté ventral, si on ajoute les 2 lobes aplatis latéraux 
prolongeant le bord postérieur). Bursa copulatrix s'ouvrant sur le 
borà postérieur du 'Corps au niveau d'une pa,pi11e à peine surélevée. 
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MÂLE (allotype) .(fig. 2-4) : longueur totale (gnathosoma et lobes 
postérieurs comtpris) 270 µ.; largeur maxi,mum 2n µ.. L'allotype 
provient d.e Philander. Chez deux paratypes, (ile premier ré~olté 
sur Phûander, ,le second sur TJ.idelphis) ces dimensions sont respec-

FIG. 1. - :)for.rnpfo/,ges 111isr:n111d 11.g., n.Rp. 
Feme1lc en vue ventrale. 

üvement de 275 x 214 µ et 270 x 20<) µ. L'écusson opisthosomaJ 
dorsal a la forme d'un papillon à ailes étalées, il est plus large 
(122 µ) que long (88 µ.). Organe génital petit. Ventouses a<lanales 
très développées arron1dies ou légèrement ovalaires à grand axe 
transversal! (25 x 28 µ chez le type) et très chitinisées. Bord posté-
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rieur du corps avec 2 lobes plus larges (20 à 33 µ) que longs (20 à 

24 µ) et largement espacés <espacés de 32 à 34 µ). Ces lobes portent 

3 longs et forts poils; l'interne étant le plus fort et le plus long 
( 2 50 µ.); l'·externe mesure 220 i-'- et le médian 140 à 1_:;o p .. Pattes III 

2 

l:<1G. 2. - Marsup-ialges misonnd 11.g., n.sp. 
1Iâle en vue vcntmlc. 

, ' 

•:,, .' ,. ---.._ 

i'? :1 
\/ 

beaucoup plus fortes et plus longues que les pattes IV et tenmi­
nées par une ve1üouse pédonieuJlée et un 1long ongle fourchu 
:>pi-calemen.t. 

Tous les mâ1es, sauf un, ont été trouvés accouplés à d,es trito­
Il}'mphes femel-les. Ces nymphes étaient si solidement attachées 
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FIG. 3_4_ - Marsupialges mismrnei n,i·, n.s;p. 
Face dorsale de la feme11e (3) et du male (4). 
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aux mâ1es -que nous n'avons pas réussi à séparer un seul couple. 
Les nymphes étaient fixées par l'intermédiaire de deux prolonge­
ments relativement volumineux situés sur le bG'l'id postérieur du 
coDps. Ces prolongements étaient comip.lètement enfoncés dans les 
ventouses anales du mâles réallisant ainsi un mode de fixation 

rappelant œlle d'un bouton-pression. 

5 
0,05mm 

F1G. 5. - Marsupialges mîsonnei 11.g-., n.sp. 
Tritonymphe feme1.1e : 1partie rpostérieure du corps 

en vue ventrale (5}. 

'fRITO:-.iYMPHt FEMELLE {fig. 5) : nous aippelons ainsi les nymrphes 
accouplées aux mâles, et qui présentent donc à la partie ,postérieure 
du .corps les 2 'Pro1on:gements copulateurs semi-globuleux: caracté­
ristiques. L'une de ces nymphes (provenant de Philander) mesure 
233 ~ de long (lorngueur totale) et 185 ~ de large. Une autre en 
mue, provenant de Didelpl,is mesure 270 x 240 ~- Ces nymphes 
ressemblent fort à la fomeLle mais iù n'y a pas de fente sexuelle. 
La face dorsale présente un écusson propodosomal; les pattes 
positérieures ont .la même st17.1.cture que chez la femelle mais elles 
sont rproportionnellement plus petites que chez celle-ci et la seg­
mentation c!u fêmnr est très peu visible ou absente; :les pattes III 
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portent 2 fongs poils inégaux, Les pattes IV portent égailement 

2 
longs poils plns fins et plus courts que œux des pattes III. 

Notons encore que 1es tarses I ]_X)ttent 2 so1éni,dions et les tro­

chanters I, II et III un poil. 

TRITO~f""\·MPHE MALE: nous possédons 4 nymphes qui présentent 
comme les précédentes 2 soléni.dions .sur les tarses I et un poil su.r 
Jes trochanters I, II et III, et qni sont donc arpparemmenl des ln­
lon_,,mphes. Ces nymphes diffèrent cependmit des précédentes par 
plusieurs cara,ctères et notamment l'a,bsen{'e des prolongements 
copulateurs postérieurs et .l'inégalité beaucoup p!lus grande des 
pattes III et IV (patte III plus forte, patte IV ,de même taille que 
chez la tritony,mphe femelle). A notre avis ces nymphes corres­
porudent à des tritonymphes mâles, c'est-,à-dire des nymphes qni 
vont <lonner naissance aux rnâ.les, alors, que les tntonym1phes 
femellLes doneraient naissance aux femelles. Ces 2 tritony1miphes 
mâlles proviennen,t .de Didelph-is, e.1iles mesurent resrpecfrvement 

1<)0 x 160 I' (spécimen rétracté) et 246 x l<JO l'-· 

PROTONYMPHE :1nconnue. 

LARVE: nous en possédons deux e.."'{eantp1aires, ,l'un provenant 
de Phi/ander est long de 146 ~-, large de 100 l'-; l'autre, en mue, 
provenant de Marmosa atteint une longueur de 188 ll et une lar-

geur de 143 l'-· 

Dh1eloppemenl: nous avons observé des larves et denx ty,pes 
différenbs de tritonymphes. L'rn1e ,de ces nymphes porte à la 
partie postérieure du cor,ps deux appen-dices capulatenrn. Elle 
présente 2 solénidions sur le tarse I et un JX>Îl sur les trochan­
ters I à III. Ce ty,pe de nymphe que l'on pourrait aprpeler la 
nymphe •coprulante représente -très probablement !a tritonymphe 
qui donnera nai1ssanœ à la femelle ou tritonym11he femelle. Toutes 
les nymphes de ce ty,pe ont éœ trouvées aœoruplées à des mâles: 
Le second type de nymphe observé est très probabllement anss1 
une tritonymphe ~ar i.l ,possède ,deux soléni,d.ions sur le tarse I 
et un poli sur les trochanters I à III. Cette nymphe se différencie 
toutefois de .la précédente par ,l'absence d'a,ppendices copulateurs 
et-par .la ,dimension proportionnellement plus grande de la patte III. 
Ce ty,pe de ny,mphe correspond ,probablement à une tritonymphe 
mâle. L'évolution du genre· Mars-u.pialges serait donc iidentique à 
celui du genre N,ycter-idocoptes que nous avons décrit précédem­
ment ,(Fain, 1959). Avant d'affirmer qu'il en est bien ainsi il 
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faudrait toutefois découvrir au pr6ulaible des tritonymj>hes au 
stade de mue et observer les protony'Iltphes, encore mconnues 

jusqu'ici. 

/Jâlc ,:1 localité: snr la peau de plusieurs Ma,rsu-piaux dideJphi­
dés .md-américains: .la Sarigue Phi/ander philander philander (L.), 
de la Guyane française (.l'holot:_ype et r paratyipe ? ; a!lotypc et 
3 paratypes 3 3; 3 tritonymphes femelles et 1 larve); l'Opossum 
l)idelph,-s marsu.pialis L. d'Amérique du Sud (2 paraty,pes cl cl ; 
r trilonyn1'}Jhe femelle et 2 tritonymphes mâles) et chez lvfarmosa 
mnrina L. de ,}a Guyane française (une la,rve). Tous ces marsu­
piaux !'lünl conservés en alcool à l'Institut royal des Sciences natu­
relles de Belgique. Les acariens ont été trouvés sur tout ·le corps. 

ï"3·pcs: ho1otype, a,llotype et p~ratypes à l'Institut royal des 
Sciences ,nature1iles <le Belgique, iparaiypes dans la coLlection de 
l,auteur. 

Ül:\G:'.\OSE Dt :,,'.QUVELLES ESl'tCES DE CEBALG!XAE 

(PSORALGIDAE : SARCOPT!FOR11ES) 

Cebalginae FA1~, 1962 

La découverte de deux nouveaux genres nous oblige à modifier 
notre ,définition initiale. La sous-famiille Cebalginae se distingue 
netlement des autres membres de la fomille Psoralgidae par la 
combinaison des -caractères sui v.ants : apophyses retrogrades absen­
tes ou rudimentaires sur les pattes <les adultes et des immatures ; 
gnathosoma <le forme con-ique à base po.3térieure très sclérifiée 
pouvant porter du •côté ventral deux forts prolongements chitineux 
triangula-ires. Femelle: opisthosonm. de forme :plus, ou moins 
carrée, renforcé latérfl!lement et de chaque côté par une bande 
sc1érifrée terminée en arrière par un fort orochet à pointe dirigée 
ventralement et en avant; Jes baseJS de ces crochets sont générale­
ment reliées entre-elles par une ibande chitinis:ée et sclérifiée pas­
sant en arrière de 1'anus; bord postérieur du cœ_,ps portant 2 lobes 
terminés par 2 longs poils. Pattes III et IV à développement 
variable. Epigynium en forme <l'arc chitineux -contigu aux épi­
mères I, ceux-ci restant toujours séparés. Mâle: pattes III très 
modifiées, les -fémur, genu, tibia et tarse étant soudés et formant 
une ,pièce très sdéiri:fiée coudée vers l'intérieur et terminée en un 
cône garni ,de crêtes transversales; bord postérieur du corps avec 
2 lobes bien développés portant plusieurs longs po>ls; pattes IV 
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courtes, terminées par une ventouse; ventouses adanales absentes 
ou peu ,déve!oppées. Notons qu'un écusson propodosom,al et les 
poils verticaux sont présents chez toutes les e9rèces. Genre ty-pe: 
Ceba./ges ,Fain, 1962 (t_;1pe: Cebalges gaudi Fain, 1962), 

Fonsecalges saimirii sipec.nov. 

Cette es1pèce se distingue de F onsecai{!es jal11ijadi11i Fain; cl1ez 

I.e mâle 1par la présence d'un écusson opisthosoma1 bien développé; 
la présence de forts ·éperons chitineux triangulaires sur le bord 
postérieur du gnathosoma du côté ventral; l'absence de soudure 
entre les épimères III et IV; chez /a femelle par les dimensions 
consid'ér,ablernent ip1us fortes des c,rochets aibdominaux postérieurs 
et l'aibsence ,d':écusson opisthosomal médian leque·l est remplacé 
par 2 .petits éctts.sons latéraux. Blle se d.istingue de Cebalges ~audi 
Fain: chez le mâl-e par Ja .for111e différente des lobes abdominaux 
plUlS étroits (moitié apicale large au maxiin1um de 18-20 µ pour 
26 à 28 \J, chez C. gaudi, avec le poiJ externe im-p1anté plus loin 
de l'apex; •ce poi'l externe est snbégal {170 p.) au poi.l interne alors 
que chez C. ga-,idi l'externe est environ 2 fois plus long (300 µ) 

que l'interne); cliez /.a femeUe par ]'a,bse1Yce de ventouses aux 

pattes 1postérieures. 
FEMELLE (holotype) : longueur du corps (.idiosoma el crochets 

postérieurs compris) 375 µ; largeur maximum 285, Crochets pos­
térieurs ,du ,co1.1ps très développés à pointe dirigée ven tralement et 
obliquement en .dedans et en avant. Une forte barre transvers,ale 
réunit la base des 2 crod1ets latéraux. Chez certains spécimens, 
S!pécialement les stpéci•mens encore peu chitinisés, cette barre est 
incomplète ou manque même com1pilèrtement. L'•epi1gynium est 
bien sclérifié chez le type mais chez certains paratypes peu chiti­

nisés il est très peu visibJe. 
MALE (allotype) : longueur dn corps (idiosoma et lobes compris) 

285 µ; longueur sans les lobes 237 µ. .largeur maximum Iï7 µ. 

Ecu:Sson opisthosoma1 trian.gufiaire à base antérieure concave, à 
contOUflS très sinueux. Lobes abdominaux longs d'environ 45 µ. 

larges de 18 p. (dans la moitié apicale) et espacés de 15 p. à la base 

et de 27 p. an sommet. 
Hôte et loC/1,lité: dans des lésions galeuses ou libres sur le corps 

de deux Saimiri sciiireus (L.) originaires d'Amérique du Sud et 

morts à Anvers, l'un en 1959, l'autre en mai 1963. 

_j 

1 

ll 
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Types: à 1 'Institut royal des Sciences natureilles de Belgique, 
}\'ombreux paraty1pes dans la cd~leetion de l'auteur. 

Cebalgoides gen.nov. 

LJéfinition: se distingue des genres Cebalges Fain et Fonse­
ca.lges l"ain: chez le mâle ,par l'absence complète de barre trans­
ve-rsaile sclérifiée entre la région génitaJle et la région anale~ par le 
grand écartement des lobes abdominallx (espacés de 60 à 90 µ à 
la bnse) et l'absence ,co1nplète d'écusson apisthosomal; chez la 
Je111eile par la ,longueur pins grande des pattes III et IV, qni sonl 
plus longues que les pattes .antérieures,, et la présence d'apophyses 
retrogrades rudimentaires snr les tarses !II et IV. Ventouses des 
pattes comme ohez Cebalgcs. N:ymrphes avec pattes très courtes et 

atrophiées. 

Espèce iype: Ceba/goùles cebi g.n,, sp,11, 

Cebalgoides cebi spec.nov, 

FE'1ELLE (holotype) : longueur totale du corps (gnathosoma et 
orochets po_stérieurs c01:11pri~) 429 µ, largeur maximum 330 µ.. 
Ecusson op1sthosomal bien développé en fonme de T. Pattes JII 
et :\-~ plus -fines mais distinctement iplus ilo11gucs que les pattes 
an~eneur:s et portant une ventouse à pédoncule plus court et un 
p01l termrna,l plus faible que chez Cebalges gaudi. Cr;chets anx 
angles postero-latéraux du corps très forts et dirigés ventralement 
et ~n ~vnnt.. La base des ,crochets est reliée rpar une barre ocùérifiée 
a:m111c1e ou mterrompue au milieu .. 

, M.,1.E (allotype) : longueur totale (gnathosoma et lc,bes posté­
neurs compris) 348 p.; àongneur sans les lobes 288 p. ; Jarg,eur 
maxi•mum 230 µ.. Les pattes III sont coudées suivant un angile 
de 135° ~nviTon. Lobes pos,térieurs longs {60 à 65 µ} et étroits 
( 2 5 µ envuon) portant 3 poi.Js dont l'externe est environ 2 à 3 fois 
pilus long qne l'interne. 

Hôte et locaNté: dans et sous des squames cutanées (Jésions 
galeuses) chez Ceb11s albif,·011s (H1>mboldt) originaire d'Amérique 
du Snd et mort à Anvers en mai 1963 (Rec. A, Fain), 

T Types: à l'Institut royal des Sciences naturel.les de Belgique. 
Nom,breux para types dans la collection de l' aUJteur. 
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Procebalges gen.nov. 

Définition: avec .les caractères généraux du genre Ceba[.ges. 
Se ,différenrcie .de -ce genre: chez ie mAle par 1a présence de 2 ven­
touses a<lanailes petites mais bien formées et la structure des lobes 
abdcxn:iinaux très larges et munis d'un aileron membraneux 
inte-rne; chez la femelle, les ,iy1nplies et !a lanJe par la !ongueur 
et la structure normales des pattes III et IV el la présence sur 
celles-ci d'une ventouse (chez toutes les autres espèces de Cebal­
ginae les nymphes et les 11arves ont des pattes très courtes et ne 

partent pas de ventousas). 
Espèce type: Procebalges pitlieci.ae g.n., s;p.n .. 

Procebalges pitheciae spec.nov. 

FEMELLE (holotype) : ,longueur du corps (id-iosoma et crochets 
postérieurs compris) 351 I'-; largeur maximum 26o \J-. Ecusson 
apisthosomal trian-gulaire à base conœve antérieure. Coore sclé­
rifié entourant 1'opisthosoma très épais et continu sa,uf chez les 
jeunes femelHes -r,eu chitinisées où la barre transversaile est incorn­
.plète au .mi1ieu ~ chez ces ·dernières ù'epigynium est également peu 
développé et peu d,s,tinct. Crochets postero-latérnux du corps 
relativement peu développé et dirigés ventrolement et en dedans. 

MÂ!,E (allotype) : longueur du mq,s (idiosoma et lobes posté­
rieurs compris) 249 \L, sans les lobes : 210 µ ; largeur maximum 
180 ~- &usson opisbhosoJ11'll très d,éveloppé. Lobes a:Womina.u., 
très larges \42 µ) et en partie membraneux. Une ba.rre sciécifiée, 
iwc01lllfl'lète au milieu, sépare la région anale de la région génitale. 

Hôte et localité: dans des squrunes cutanées (Iésions de gale) 
et libres sur le corps d'un spécimen de Pilfiecia monaclia (Hum­
boldt) importé d'Amérique du Sud et mort à Anvers en mai 1ÇJ63 

(Rec. A .. Fain). 
Types: comme paur l'espèce précédente. 

BIBLIOGRAPHIE 

FArn A., 1959: Les Acariens -psoriques 1par.asiles des Chauves-souris V. 
Sur la prése1Jce cle trois types de 11ytnphes dans le genre Nycterid.o­
coptes Oudemans (Bnll. Ann. Soc. Roy. Ent. Belgique 95 : 120-128). 

FAIN A., 1g62 : Diagnoses d'acariens nouveaux (Rev. Zool. Bot. Afr. 66: 

,54-162). 

Numéro 24, septembre 1963 

LES NOTODONTIDAE AFRICAINS 
(LEPIDOPTERA, NOTODONTOIDEA) 

LE « GROUPE DE CHADISRA » ET QUELQUES AUTRES GENRES 

par S .. G KIRIAKOFF 

Le ~roupe de Notodontidae africains faisant l'objet d,e la pré-
sente etude correspond à peu près au « gron= VI d J ( t -r- • e A'1SE 1900) 

e a~ « gr01>pe des Chadisra » de GAEDE (1928). Le genre Cleapa 
place par GA~DE dans ce groupe, sera étudié ailleurs. D'autre par/ 
nous avons aJOUté à notre étude 1es deux espèces placées générmle~ 
n_ient ~ans le genre paléarctique Lophopteryx, ainsi que la descrip­
tion d une nouvelle espèce du genre Epicerura. 

Les espèces faisant partie du groupe de Ch d" , . • a isra presenten t 
pratiquement toutes un caractère commu,n empru ,._.1--, ' 1 1 r t· t ' nl.Ç a a co o-
~ wn' no a~m~nt un dessin .foncé, sous forme d'une taohe: ou 

d u_ne barre, a 1 angle anal des ailes postérieures. Ce dessin parti­
cu1.ier est a~s:1 caractéristique que les barres claires et foncées 
au bord ~n.teneur de ces mêmes ailes chez les Desrneocraera et 
ge~res vo1srns (cf. KrnrAKOFF, Ann. Mus. roy. Congo Belg 8" 
&:1 zool 66 1 sS) D be e, , n · -·' / ? . • ams aucou.p de cas, les « -patterns » alaires 

e_ sont pas a deda1gne>r comme caractère différencie! lorsqu'il est 
ra1sonna-ble d'ad-met<tre 'il , . d . . ' d V qu s agit e variations parallèles (règle 

e AVII.ov) plutôt que de convergences. 

Un autre fait est à noter d'ores et déjà: certaines espèces par 
exe'."?°1e celles faisant partie de l'ancien genre Chadisra "'ff'. t 
exten t , . , uu eren 
a~ . eure~~ a peine les unes des autres, tandis que leurs 
f mures genitales offrent des différences souvent frappantes. Ce 
ait, lui aussi, est analogue à ce que l'on trouve chez les Desmeo 

craera. -

hu;:;~m; les autr~ « groupes B étudiés dans nos diverses contri-
a la connaissance de la faune notodontien e arr· . 1 

complexe Ch d" , n 1came, e 
~ .a isra ne represente sans doute pas une unité phylé-
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